
Philippiens 1.27-30 : Face à l’opposition 

Introduction 

L’Église de Philippes fut fondée par Paul et ses collaborateurs pendant son deuxième 

voyage missionnaire (l’an 49 de notre ère). Paul se rendit à Philippes après avoir eu une vision d’un 

homme macédonien. Rendu sur place, ils ne trouvèrent aucune synagogue, donc il se rendit sur le 

bord de l’eau où un groupe de femmes priaient. 

Paul rencontra Lydie, une femme païenne convertie à la foi juive. Le Seigneur lui ouvrit le 

cœur et elle crut en Jésus. Elle était entrepreneure et possédait une maison assez grande pour 

recevoir plusieurs personnes. À son commencement, l’Église de Philippes était composée 

principalement de femmes. 

Dans la lettre aux Philippiens, Paul répond à une lettre qui lui est arrivée par l’entremise 

d’Épaphrodite, un membre de l’Église de Philippes qui a risqué sa vie pour l’Évangile de Jésus-

Christ. Paul écrit la lettre en 63 de notre ère à Rome. 

Ph 1.27A : Une conduite digne de l’Évangile de Jésus-Christ 

Philippes était une colonie romaine. Elle possédait tous les avantages de Rome tout en étant 

1200 km plus dans l’Est. Les citoyens de Philippes se considéraient pleinement Romains, donc ici, 

Paul les exhorte à être conscients qu’ils ont une double citoyenneté. Ils sont Romains, mais 

également des citoyens des cieux (Ph 3.20). 

Paul leur rappelle qu’ils doivent être fidèles à Jésus et ne pas oublier qu’ils sont 

premièrement des citoyens des cieux. Dieu nous appelle à être dans le monde, mais pas du monde. 

Autrement dit, on ne doit pas s’isoler du monde, car on est appelé à être la lumière au milieu des 

ténèbres. Il est important de comprendre cela, parce que le Seigneur s’attend à ce qu’on impacte le 

monde autour de nous par notre conduite. 

Ph 1.27B : D’un même esprit 

 On doit être ancré en Jésus. Être un citoyen des cieux commence par notre union au Christ. 

Paul dit que, pour lui, vivre c’est Christ, et que mourir est un gain (Ph 1.21). On devrait tous avoir 

une attitude qui pointe vers là. La lettre de Philippiens est construite autour de l’hymne à Jésus 

(Ph 2.6-11) qui nous rappelle la nature même du christianisme. Tout est pour Jésus. 



Paul met en garde les Philippiens de tenir bon ensemble, avec un même esprit. La vie 

chrétienne ne peut pas de vivre seule. On est un corps, Jésus est la tête et l’Esprit est le lien. On a 

tous le même Seigneur, le même Esprit et on fait partie du même corps. On doit être unis. 

 

1 Co 12.12-14 : « En effet, comme le corps est un, tout en ayant une multitude de parties, et comme 

toutes les parties du corps, en dépit de leur multitude, ne sont qu’un seul corps, ainsi en est-il du 

Christ. Car c’est dans un seul Esprit que nous tous — soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit 

hommes libres — nous avons reçu le baptême pour appartenir à un seul corps ; et nous avons tous 

été abreuvés d’un seul Esprit. Ainsi le corps n’est pas une seule partie, mais une multitude. » 

Ph 1.27C : lutter ensemble 

Paul utilise un langage purement gréco-romain : συναθλέω (sunathléo). C’est le terme grec 

pour lutter ensemble ou combattre ensemble. Pour Paul, partager l’Évangile c’est un combat ou 

une lutte. On est tous dans la même équipe et on doit être prêt ensemble. 

C’est important de lutter ensemble parce qu’il va y avoir de l’opposition. Paul remercie 

l’Église de Philippes parce qu’elle est la seule qui a soutenu Paul financièrement. Ils n’ont pas 

craint de s’identifier à Paul, qui était perçu comme un prisonnier politique. Ils savaient le danger 

qu’ils courraient, cependant, ils ont quand même décidé de rester fidèles à Jésus et à Paul. 

La persécution va venir, elle peut être subtile ou flagrante, ce n’est pas important l’ampleur 

de celle-ci. Cependant, elle va venir et on doit se rappeler d’être attaché à Jésus et lutter les uns 

avec les autres. 

Ph 1.28 : Ne pas être effrayé 

Paul rappelle aux Philippiens qu’ils vont être persécutés. C’est quelque chose d’inévitable. 

L’Évangile de Jésus-Christ ne laisse personne indifférent. Quand on parle de Jésus aux autres, on 

peut voir soit de la résistance ou une réception. Dans la majorité du temps, les gens ne vont pas 

nous attaquer violemment pour notre foi, mais parler de Jésus apporte des questions ou des débats. 

Si on prêche que seul Jésus sauve et que toutes les autres religions ne peuvent pas nous 

sauver, on va vivre de l’opposition. Paul nous rappelle de ne pas avoir peur, car leur réaction va 

confirmer leurs sorts. S’ils nous persécutent, ils sont destinés à la perdition, à moins qu’il se tourne 



vers Jésus comme dans le cas de Paul lui-même. En même temps, si on est persécuté, on « valide » 

en quelque sorte notre statut d’enfant de Dieu. 

Ph 1.29-30 : La grâce de souffrir pour Jésus 

 En conclusion, Paul rappelle aux Philippiens que Dieu nous a fait la grâce (un don) de ne 

pas juste croire en Jésus, mais aussi de souffrir pour lui. Ce sont des paroles dures, car personne 

n’aime souffrir. On ne veut pas souffrir, cependant, Paul nous dit que c’est un cadeau de Dieu. 

Évidemment, le contexte ici est de souffrir pour l’avancement de l’Évangile. On parle d’une 

souffrance pour Jésus et non juste de souffrir pour souffrir. 

 Luc nous dit en Actes 5 que les apôtres sont remplis de joie après avoir souffert pour le 

Seigneur. Ça semble être ridicule d’être rempli de joie après avoir été battu et humilié, mais en 

réalité c’est une grâce. On verra dans le prochain sermon pourquoi c’est difficile d’être en joie et 

dans la paix quand on souffre. 

 Questions 

I. Paul nous exhorte à être des citoyens dignes du royaume des cieux, comment peut-on être 

à la fois des citoyens des cieux tout en étant citoyens terrestres? 

II. Comment pouvons-nous lutter ensemble pour la foi en l’Évangile en tant que corps de 

Christ? 

III. En tant qu’enfants de Dieu, nous allons souffrir. Est-ce que c’est quelque chose qui vous 

fait peur ou est-ce quelque chose qui vous rend heureux? Si cela vous fait peur, pourquoi? 


